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Ma vengeance est perdue s’il ignore en mourant que c’est moi qui le tue.

 


Jean Racine, Andromaque
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« Les agents du corps d’encadrement (gardiens de la paix, brigadiers, majors) sont recrutés avec un baccalauréat. Ceux du corps de commandement (lieutenants, capitaines et commandants) doivent être titulaires d’une licence. »

 


Extrait du rapport de stage d’Inès

 



Gabriel Roullier hésitait.

Son regard se perdit sur la façade de la tour qui s’élevait à deux pas du front de mer. Une façade criante de verre et d’acier, plombée de poutrelles d’aluminium, et tellement suffisante.

Dans sa main, le mobile semblait peser des tonnes.


Il murmura :

– Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, ma chérie.

Le collège de sa fille demandait aux élèves d’effectuer un stage afin qu’ils découvrent la réalité du monde du travail.

Et Inès s’était mis en tête d’accomplir le sien dans la brigade de police que son père dirigeait.

– Mais pourquoi ? protesta Inès.

Roullier était fatigué de devoir toujours se justifier.

– Parce que.

– Parce que quoi ?

Les adolescents d’aujourd’hui n’abdiquaient pas aussi facilement que ceux de sa génération. Sa fille en était la preuve vivante.

Il prit une profonde inspiration avant de répondre :

– Parce que mon métier nécessite beaucoup de concentration, de la disponibilité, de l’énergie… Et que t’avoir dans les pattes n’est pas le meilleur moyen de réunir ces compétences.

La voix d’Inès se fit soudain plus lointaine.

– OK. Heureusement qu’il me reste l’autre option.

Ce fut au tour de Gabriel de vouloir en savoir plus.

– Quelle option ?


– Le copain de maman m’a proposé d’effectuer mon stage dans sa maison d’édition. Ça risque d’être chouette…

Inès connaissait son père comme personne. Et tapait toujours là où ça faisait le plus mal.

Roullier fixa la silhouette d’un pêcheur assis au bout de la jetée. Des dizaines de barques ondulaient coque contre coque le long des pontons. Au loin, une navette filait vers les îles.

Tout semblait tranquille.

– Combien de temps dure le stage ?

– Une semaine.

Marseille en février. Sa fille serait le soleil qui manquait à la ville.

– C’est d’accord, lâcha-t-il presque à contrecœur.

Le cri de joie qu’elle poussa le força à éloigner le portable de son oreille.

– W w w aouuuuhhh ! Super génial ! Je t’adore mon papounet d’amour !

Et dire qu’elle le détestait quelques secondes auparavant.

– Quand veux-tu venir ?

– Dimanche prochain, ça serait bien. Le stage commence lundi.

Roullier esquissa un sourire. Comme d’habitude, elle avait attendu le dernier moment.

Un gabian solitaire plana un instant au-dessus de sa tête et s’effaça lorsque les premières gouttes de pluie se mirent à tomber.


– Tu veux que je m’occupe de te réserver une place de TGV ?

– Pas la peine, le coupa-t-elle. C’est déjà fait, j’ai acheté mon billet en début de semaine. À bientôt, gros bisous !

Une fois de plus, elle l’avait roulé dans la farine.

Roullier referma lentement le portable.

Un vieux cargo hivernait le long d’un môle désert. Au loin, l’horizon était bouché.

Il souffla dans ses mains pour se donner du courage et se dirigea en pressant le pas vers le bâtiment qui abritait les locaux de la brigade sud.
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« En 1809, Vidocq, ancien forçat, fonde le service de la Sûreté avec une dizaine de récidivistes.  »

 


Extrait du rapport de stage d’Inès

 



Jimenez contempla longuement l’homme assis de l’autre côté de la vitre avec l’étrange sensation de se regarder dans un miroir.

Un miroir trouble cependant car, malgré une ressemblance physique étonnante, les deux frères semblaient à l’opposé l’un de l’autre. Autant le visage de Jimenez était souriant et avenant, autant celui de son jumeau paraissait fermé et porteur de souffrances.

– Enfin, dit ce dernier, voilà des années que j’attends ce moment.

Jimenez ne sut quoi répondre.


Son frère désigna l’étroite pièce qui accueillait leur première rencontre. Quatre lourds barreaux de métal protégeaient une fenêtre dont les carreaux sales filtraient la lumière du dehors et un vieux néon poussiéreux bourdonnait au-dessus de leurs têtes.

– J’aurais préféré que ce soit dans d’autres circonstances…

La gorge du policier se noua.

– Tu connaissais mon existence ?

– Oui. J’avais surpris une discussion entre un juge et une assistante sociale lors de mon premier placement.

Sur le coup, Jimenez parut vraiment déstabilisé.

– Et tu n’as jamais essayé de me contacter ?

– J’ignorais où tu vivais et comment tu t’appelais, mais j’ai toujours su au fond de moi que la vie finirait par nous réunir un jour ou l’autre.

Jimenez laissa échapper un petit rire nerveux.

– Tu avais raison.

Son frère secoua la tête.

– J’aurais seulement aimé être plus à mon avantage, soupira-t-il.

Jimenez tenta de le rassurer.

– J’ai parlé à ton avocat, il pense que tu devrais t’en tirer avec dix-huit mois au maximum. Ce qui veut dire qu’avec les remises de peine tu peux être libéré dans moins d’un an.


Le regard de son jumeau se perdit dans son reflet.

Soudain, le portable du policier vibra. Jimenez le sortit de sa poche et lut le message qui venait d’arriver.

– Je suis désolé, mais je dois y aller, annonça-t-il à son frère.

– Petite amie ? demanda celui-ci.

– Non, le boulot.

Jimenez se leva et repoussa sa chaise. De l’autre côté de la vitre, son jumeau accomplissait les mêmes gestes.
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